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qu'il a dans le ciel. Deux hommes ici-bas ont Dieu
pour compagnon de leur travail: le prêtre et le
cultivateur

; le prêtre à l'autel et le cultivateur dans
son champ. Le prêtre à l'autel nous donne le

pain qui nourrit Vâme, et le cultivateur dans son
champ, nous donne le pain qui nourrit le corps,
mais l'un et l'autre avec le concours de Dieu. C'est
la doctrine de St. Paul : j'ai planté, dit-il, Apollon
a arrosé, mais Dieu a dvjnné l'accroissement.

C'est ainsi que nos pères ont compris la noble
et sainte loi du travail dans la grande et fertile
vallée du «t. Laurent, où Dieu les avait appelés
à convertir et civiliser les pauvres tribus sauvages
qui y vivaient dans les ténèbres de l'infidélité et
assises à l'ombre de la mort. Le refus constant de
ces infortunés de se soumettre à cette loi salutaire
du travail, l amené graduellement leur extinction,
tandis que la bénédiction du Seigneur sur les la-

borieuses et catholiques familles venues de la.

vieille France, en a fait'un peuple fort et vigou-
reux de près de deux raillions d'âmes qui peut
regarder l'avenir avec confiance, puisque la Pro-
vidence l'a si visiblement protégé dans les diffi-

ciles vicissitudes qu'il a eu à traverser pour le

maintien de son existence nationale.

C'est donc un témoignage que Nous sommes
heureux de rendre au peuple canadien

; il est véri-
tablement un peuple laborieux; témoin les belles
et riches paroisses, les splcndides institutions de
charité et d'éducation qu'il a fondées sur les bords-
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